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Combien de témoins pour un mariage ? Les règles 
et nos conseils pour bien les choisir 
Vous avez réservé la salle, envoyé les premiers « save the date » et peut-être même trouvé 
la robe ou le costume parfait… Mais une question persiste, aussi délicate que stratégique : 
combien de témoins peut-on avoir pour un mariage ? Et surtout, qui choisir sans froisser 
belle-maman, votre meilleure amie de toujours ou votre cousin préféré ? 

Dans l’imaginaire collectif, les témoins ne sont parfois qu’un détail. Pourtant, ce sont eux qui 
signent le registre, vous épaulent pendant les préparatifs, et parfois même sauvent la 
cérémonie en retrouvant les alliances oubliées dans la voiture. Bref, ils ont un rôle aussi 
symbolique que pratique. Entre parenthèses, c’est peut-être le bon moment pour réfléchir à 
d’autres décisions importantes, comme choisir votre contrat de mariage - conseil d’ami.  

Mais alors, y a-t-il un nombre minimum ? Un maximum ? Peut-on en avoir plus si on veut 
faire plaisir à tout le monde ? Et les règles sont-elles les mêmes à la mairie, à l’église ou 
pour une ni cérémonie laïque ? Pas de panique, on vous explique tout, sans jargon et avec 
quelques astuces pour éviter les drames de planning et les jalousies de famille. 

Mariage civil : combien de témoins sont autorisés à la mairie ? 

Avant de penser cérémonie dans un château, rituel à la plage ou vin d’honneur dans une 
grange, un passage reste incontournable : la mairie. En France, seul le mariage civil a une 
valeur légale. Qu’on organise une grande fête ou une union en petit comité, la cérémonie à 
la mairie est donc obligatoire. 

Et bonne nouvelle : côté nombre de témoins, la loi est claire et plutôt flexible. 

Les règles officielles  

Selon le service-public.fr, chaque mariage doit avoir au minimum deux témoins, soit un par 
futur époux. Mais il est tout à fait possible d’en désigner jusqu’à quatre, soit deux par 
personne. Ce choix est laissé à la discrétion du couple. 

Les conditions pour être témoin sont simples : 

●​ Être majeur ou émancipé​
 

●​ Présenter une pièce d’identité valide​
 

●​ Ne pas forcément avoir de lien de parenté (un ami, un collègue ou un cousin éloigné 
peuvent faire l’affaire)​
 

https://bridebook.com/fr/article/le-contrat-de-mariage-tout-ce-quil-faut-savoir
http://service-public.fr


À noter : les témoins doivent être présents physiquement le jour J, au risque d’annuler la 
cérémonie en cas d’absence non remplacée. Mieux vaut prévenir que guérir. 

Peut-on se marier sans témoins ? 

La réponse est non. Sans témoin, pas de mariage civil valide. C’est une obligation légale, 
car les témoins signent l’acte de mariage et attestent publiquement de votre engagement. 

Alors même si vous rêvez d’un mariage express façon Las Vegas, avec Elvis en guise 
d’officiant et une gueule de bois digne de Very Bad Trip le lendemain, il vous faudra quand 
même au moins deux témoins (et un peu plus de lucidité). Sans eux, impossible de légaliser 
votre union. 

Autant en profiter pour choisir des personnes de confiance, capables de signer sans 
trembler… et de vous ramener vos papiers si jamais vous égarez votre livret de famille 
après la soirée. 

Et si vous vous posez encore des questions sur les rôles autour des mariés — entre 
témoins, demoiselles d’honneur, garçons d’honneur et compagnie — on vous a préparé un 
guide complet pour y voir clair  

Mariage religieux : des règles variables selon les confessions 

Si le passage à la mairie est obligatoire, de nombreux couples souhaitent aussi s’unir devant 
Dieu, ou du moins dans un cadre spirituel. Le mariage religieux donne une dimension 
solennelle, ancrée dans la tradition, qui parle autant au cœur qu’à la famille. Mais attention : 
chaque religion a ses propres règles… et ses exigences côté témoins. 

Dans un mariage catholique, il est courant de désigner un témoin pour chaque époux, mais 
certaines paroisses acceptent qu’un seul témoin accompagne le couple. En général, les 
témoins religieux peuvent aussi être les mêmes que ceux du mariage civil, mais ce n’est pas 
une obligation. Une simple coordination avec votre prêtre suffira à clarifier les attentes. 

Pour les mariages musulmans, le nikah nécessite deux témoins musulmans majeurs, 
souvent choisis parmi les proches. D’ailleurs, si vous voulez creuser le sujet, nous avons 
réalisé un guide complet consacré au mariage musulman. Du côté juif, on retrouve 
également deux témoins appelés à signer la ketouba, l’acte de mariage traditionnel. Chez 
les orthodoxes, les parrains et marraines peuvent jouer ce rôle symbolique, tandis que dans 
le protestantisme, les formes sont plus souples. 

En résumé : se rapprocher de l’officiant pour éviter les quiproquos. Car entre tradition 
religieuse et cadre civil, mieux vaut tout aligner à l’avance pour un jour J sans accrocs. 

https://bridebook.com/fr/article/mariage-musulman-traditions-rituels-et-deroulement


Peut-on avoir plus de témoins ? Astuces pour ne fâcher 
personne 

Vous avez six meilleurs amis, trois frères, deux cousines inséparables et une copine 
d’enfance qui menace de pleurer si elle ne signe pas le registre ? Rassurez-vous : même si 
la loi limite le nombre de témoins officiels à quatre, rien ne vous empêche d’impliquer 
d’autres proches autrement. 

La solution la plus simple : distinguer les témoins officiels (ceux qui signent à la mairie) 
des témoins de cœur. Vous pouvez confier à ces derniers d’autres rôles symboliques, tout 
aussi valorisants : tenir les alliances, lire un texte pendant la cérémonie, orchestrer l’entrée 
des mariés, ou encore animer le fameux diaporama du dîner (moment de gêne garanti, mais 
inévitable). 

Autre option futée : différencier les témoins selon les temps forts. Deux à la mairie, deux 
pour la cérémonie religieuse ou laïque. C’est un excellent moyen de répartir les rôles et 
d’éviter les jalousies… ou les conflits de groupe WhatsApp. 

En résumé : il y a mille manières de faire plaisir sans enfreindre les règles. Avec un peu de 
tact et une pincée d’organisation, vous pouvez créer une belle équipe sans déclencher la 
guerre des témoins. 

Comment bien choisir ses témoins de mariage ? 

Choisir ses témoins, c’est un peu comme monter une team de super-héros : mieux vaut 
miser sur les bonnes personnes si vous voulez que le jour J soit une réussite (et éviter les 
malentendus dignes d’un mauvais épisode de télé-réalité). 

Le premier critère, c’est la fiabilité. Un témoin qui oublie son passeport, arrive en retard ou 
disparaît au moment des discours ? Non merci. Misez sur quelqu’un de présent, impliqué, 
capable de gérer un peu de pression sans fuir à la première alerte logistique. 

Ensuite, il y a l’affectif. Vous n’êtes pas obligé de choisir votre meilleur ami d’enfance s’il a 
déménagé à l’autre bout du monde et ne répond qu’aux SMS urgents tous les deux mois. 
Préférez une personne proche aujourd’hui, qui partage votre quotidien ou vos valeurs. 

Et surtout, évitez les choix par défaut ou pour faire plaisir à d’autres. Un témoin, c’est un vrai 
rôle, pas une faveur à rendre. Parlez-en à deux, posez les choses calmement, et n’ayez pas 
peur de dire non avec diplomatie si besoin. L’important, c’est que ce soit votre choix à vous. 

Le rôle des témoins : bien plus que des signatures 

Signer un registre, c’est symbolique. Mais être témoin, c’est surtout accompagner. Avant, 
pendant, après. Une vraie mission sur plusieurs mois, pas juste un coup de stylo à la mairie. 

Avant le mariage, les témoins sont souvent vos meilleurs alliés dans l’organisation. Ils aident 
à choisir la tenue, trouvent les bons mots quand le stress monte, et accessoirement… 



orchestrent l’enterrement de vie de célibataire (on vous souhaite une version réussie, sans 
strip-tease gênant ni costume de licorne dans les rues). 

Le jour J, ils sont là pour vous rassurer, vérifier que tout se passe bien, gérer les couacs de 
dernière minute, porter les alliances si besoin, distribuer les livrets de cérémonie ou essuyer 
une larme discrète. Leur présence vous ancre. 

Et après ? Ils sont encore là. Pour vous envoyer les plus belles photos volées, garder 
précieusement une copie de l’acte de mariage, ou simplement prolonger la magie autour 
d’un brunch du lendemain. 

Bref, un bon témoin, c’est un soutien discret mais solide. Un pilier. Celui ou celle qui vous 
accompagne du premier essayage au dernier verre. 

Les erreurs fréquentes à éviter quand on choisit ses témoins 

Choisir ses témoins, ça semble simple... jusqu’au moment où les regrets pointent à 
l’approche du jour J. Entre maladresses involontaires, oublis logistiques et décisions prises 
trop vite, certaines erreurs reviennent souvent. Voici celles à éviter pour ne pas transformer 
cette belle mission en source de stress. 

Choisir par obligation 

Accepter un témoin pour éviter un malaise familial ou faire plaisir à quelqu’un… Mauvaise 
idée. Si la personne ne correspond pas, cela peut créer des tensions inutiles. Un témoin doit 
être un soutien sincère, pas un compromis diplomatique. Ce jour-là, vous avez le droit de 
penser à vous, pas à l’équilibre des susceptibilités. 

Négliger la disponibilité 

Un témoin trop occupé, à l’étranger ou peu joignable, peut vite devenir un poids plutôt qu’un 
appui. Assurez-vous qu’il ou elle sera présent pour les moments importants : essayages, 
répétitions, jour J. Ce n’est pas un job à plein temps, mais ça demande un peu plus qu’un 
"like" sous votre faire-part Instagram. 

Oublier la paperasse 

Pas très glamour, mais indispensable : sans pièce d’identité, pas de signature à la mairie. Et 
sans signature, pas de mariage légal. Anticipez les documents à fournir, les délais 
administratifs et faites un rappel avant le grand jour. Un oubli peut ruiner la cérémonie… ou 
vous forcer à recruter un témoin de secours à la volée. 

Penser qu’un témoin n’a aucun rôle 

C’est bien plus qu’un nom sur un registre. Un bon témoin vous accompagne, vous soutient, 
vous calme quand la robe ne ferme plus. Il ou elle porte, rassure, trouve une épingle à 



cheveux au bon moment. Ce n’est pas un rôle décoratif, c’est un poste clé dans votre 
équipe. Choisissez une personne qui saura être présente, vraiment. 

Conclusion : Peu importe le nombre, comptez sur les bonnes 
personnes 

Le bon témoin, c’est celui qui vous aide à respirer quand la robe ne ferme plus, qui pense à 
prendre les mouchoirs pendant les vœux, et qui sait calmer l’oncle un peu trop bavard au vin 
d’honneur. C’est une présence discrète mais essentielle, avant, pendant et même après le 
mariage. 

Alors peu importe qu’ils soient deux ou quatre, l’essentiel est qu’ils soient à la hauteur de ce 
que vous traversez : un moment intense, joyeux, parfois un peu chaotique, mais toujours 
inoubliable. Choisissez-les pour ce qu’ils représentent dans votre vie, pas par politesse. Ce 
jour-là, mieux vaut être entouré par ceux qui vous connaissent vraiment.  

Vous êtes pressenti comme témoin de mariage ? Retrouver tous nos conseils pour être un 
bon témoin de mariage ! 
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